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P R É F A C E

Préface

lívia… Llivi comme on dit ici, est le 
village où je suis née et ai vécu toute 
ma vie. À seize ans, j’ai commencé à 
travailler à la Mairie n’imaginant pas 
un instant que j’allais y rester qua-
rante-huit ans, toujours au service de la 
population.

En découvrant les images que 
Sandra et Martí publient avec discer-
nement, respect et affection, j’ai re-

monté le temps et quelque chose s’est réveillé en moi. 
Des sentiments, la nostalgie du mode de vie de cette 
époque quand celle de ceux qui résidaient dans une 
enclave en territoire français était loin d’être simple : il  

fallait un sauf-conduit pour en sortir et y rentrer, subir 
les contrôles de la police espagnole et parfois française, 
se battre pour l’eau des pâtures, pour la route neutre re-
liant Llívia à Puigcerdà avec une partie du tracé située 
en territoire français. Mais ces particularités ont rendu 
les habitants plus unis, plus forts, comme une grande fa-
mille qui continue à se battre pour ses droits.

À l’époque, je m’en souviens, aucune porte n’étant 
fermée, il n’était pas rare de voir les aînés discuter, voire 
se disputer, devant leurs maisons ou à leurs fenêtres.

Sa situation d’enclave a fait de Llívia une ville do-
tée de nombreux commerces  : épiceries, magasins de 
vêtements et chaussures, boucherie, bureau de tabac, 
boulangerie, caserne de la Guardia Civil, auberges, bars, 

hôtels, la beurrerie et fromagerie et l’école avec un 
maître d’école pour les garçons et une maîtresse 
d’école pour les filles. Il manquait juste une phar-
macie (active), mais il y avait un médecin. Et sur-
tout, il y avait beaucoup de paysans, pour moi, des 
gens très chers. 

Les choses ont bien changé. Nombre de vieilles 
demeures ont été abandonnées, il ne reste que peu 
de paysans et plusieurs exploitations, fermes et 
champs, ont été transformées en résidences secon-
daires. Llívia, pourtant, s’est agrandie, modernisée 
avec de nouveaux services, a mis en valeur des atouts 
touristiques qui attirent des touristes du monde en-
tier comme le Musée-Pharmacie Esteva, le château, 
l’église ou le forum romain. Nous avons évolué au 
fil du temps. De nombreuses familles ne sont plus là, 
mais, heureusement, de nouvelles s’y sont installées 
pour y vivre et y travailler, mais pas que des jeunes. 
Tous contribuent à faire de Llívia l’enclave accueil-
lante, forte et unie qu’elle n’a jamais cessé d’être.

Par Mercè Granat Oliva
Employée à la Mairie de Llívia pendant quarante-huit ans

LL Í V IA ,  SOUVENIRS  E T  E XPÉR IENCES
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A V A N T - P R O P O S

Avant-propos

G
Sandra Adam Auger et Martí Solé Irla

RECUE IL  D ’ IMAGES D ’UN TEMPS PASSÉ

râce aux efforts et au dévouement 
de ses habitants, Llívia est devenue 
un centre commercial, touristique et 
culturel de premier plan. Elle le doit 
aussi à sa singularité dans l’histoire de 
Cerdagne dont elle fut la première ca-
pitale, remplacée par Hix et finalement 
par Puigcerdà.
Ptolémée, géographe grec du iie siècle, 
la mentionne pour la première fois 
sous le nom d’Iulia Libyca, nom attri-

bué, dit-on, en l’honneur de Jules César et Livie, épouse 
de l’empereur de Rome Auguste. Auparavant, les histo-
riens pensent que son nom préromain était Kere.

L’histoire de Llívia est marquée par au moins trois 
grands épisodes  : d’abord, et grâce à plus de vingt ans 
de travaux archéologiques, nous savons que sur la col-
line du château, endroit stratégique pour le contrôle de 
la plaine cerdane, il y avait un village ibérique ; ensuite, 
que la ville était dotée d’un forum, le seul des Pyrénées ; 
enfin le Traité des Pyrénées, la transforma en enclave es-
pagnole en France.

Mais au-delà, Llívia est marquée par différentes 
périodes qui permettent de mieux comprendre l’évo-
lution de son urbanisme. Comme en 1257, quand, en 
raison de la charte fondatrice de Jacques Ier le Conqué-
rant, on évoque les maisons d’habitation et la forteresse 
installées sur la colline où de nos jours se trouvent les  C
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A V A N T - P R O P O S E

Ci-Contre. Au centre, 
chapeau à la main, le Très 
Honorable Président de la 
Generalitat de Catalunya 
Francesc Macià descend 
les marches de l’escalier 
de la Tour Bernat de So, 
le 29 août 1932 au cours 
de sa visite officielle en 
Cerdagne. Parmi les villa-
geois qui l’accompagnent, 
les membres de la Nueva 
Fraternidad Lliviense.

LE PRÉSIDENT MACIÀ

Page 7. Lluís et Marc Tor 
Naudí dans la cour de cal 
Carbonell à Gorguja vers 
1970. Page 9, intérieur de 
l’ancienne pharmacie de 
Llívia en 1968. Au fond, 
entre les instruments de tra-
vail, l’armoire baroque sculp-
tée par Josep Sunyer et, à 
droite les boîtes polychro-
mées style Renaissance.

DE LA COUR 
À LA PHARMACIE

vestiges archéologiques du château. Si la charte permet-
tait aux villageois de résider au pied de la forteresse, à 
côté de l’église de Sainte Marie, elle exigeait qu’ils 
n’abandonnent pas leurs logis de la partie haute, un en-
droit privilégié pour le contrôle de la vallée et, surtout, 
refuge potentiel en cas de besoin.

Cet ouvrage recueille une iconographie de la fin du 
xixe siècle aux années quatre-vingts. Cent ans d’images, 
les plus anciennes datées en 1884 où l’on voit la plaça 
Major et le cordon sanitaire établi au temps du choléra. 
Les plus modernes nous transportent à l’inauguration du 
Musée de Llívia en 1981 ou le boom immobilier de 1988. 
Un total de 181 images divisées en deux chapitres : le pre-
mier, dédié à l’urbanisme de la vieille ville, la frontière, 
les fêtes, les visites officielles, le transport, les associations 

culturelles, le tourisme et la vie religieuse ; le second dans 
lequel les clichés abordent des sujets en lien avec l’agri-
culture, l’élevage, l’industrie et le sport. Des photos des 
villages de Cereja et Gorguja, qui font partie de la com-
mune, sont aussi présentes sur cette dernière partie. 

Les images proviennent des archives de familles 
originaires de Llívia ou de collections privées. D’autres 
documents proviennent de fonds d’archives catalans. À 
côté de chaque image, vous trouverez le nom du photo-
graphe –si identifié-, le fonds de provenance de la photo, 
sa chronologie plus o moins concrète et une description 
succincte.

Ces documents nous transportent dans le temps et 
témoignent des divers épisodes de l’histoire de Llívia, la 
ville que les Lliviencs nomment « la capitale du monde ».JO
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La migration des habitants du château vers le pied de la colline autour de 
1257 peut être considérée comme l’acte de naissance de la ville. Autour de l’église 
fortifiée Notre-Dame-des-Anges située sur la partie haute, véritable point de dé-
fense, nombre d’activités voient alors le jour dans les rues et sur la place. À côté 
du monde paysan apparaissent toutes sortes de commerces et quelques industries 
qui règlent le quotidien des habitants de Llívia.

De par sa situation, Llívia et les villages de Cereja et Gorguja, sont depuis 
1659 un fait exceptionnel qui a entraîné des situations peu communes. En 1933, 
par exemple, il fallait passer cinq contrôles de police pour aller à Puigcerdà ou en 
revenir. D’un point de vue culturel, elle n’a rien à envier à d’autres villages plus 
importants  : école publique pour garçons et filles, écoles religieuses, celles des 
frères pour les garçons et des sœurs pour les filles, troupe de théâtre amateur, 
défilé des Rois Mages et Festival de musique. La ville et son musée reçoivent des 
monarques, des présidents de la Generalitat de Catalunya et plusieurs hommes 
politiques. Impossible, enfin d’oublier les fêtes, notamment celle du saint patron, 
saint Guillem, tant apprécié par les habitants. Quant à la grande fête de Pasqüetes, 
la Festa major, elle attire toute la Cerdagne.

Une petite ville très active
LA LLÍVIA INTIME D’AUTREFOIS
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Une légende raconte l’histoire entre Hercule, 
personnage de la mythologie grecque, et 
Pyrène, fille du roi Bebryx. Après le décès de 
la jeune princesse dans les montagnes qui au-
jourd’hui portent son nom, Hercule aurait fondé 
Llívia. Ci-contre une vue de la ville vers 1915.

MYTHE DE FONDATION

La ville de Llívia est située au pied d’une colline 
occupée autrefois par un village et un château. 
La commune inclut aussi les villages de Cereja 
et Gorguja. Depuis 1659, elle est complètement 
entourée par territoire français. Ci-dessus. Le 
pont et le chemin de Llívia vers 1910.
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